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 Enquêter sur les pratiques sportives renseigne à la fois sur: 

  les usages sociaux  

  les modalités de pratiques  

 mais aussi plus globalement sur les représentations plus ou moins spontanées de 

phénomènes qui dépassent le sport.  

 Réflexion croisée convoquant la sociologie des dispositions (Bourdieu, Lahire) 

 2 enquêtes de terrain au Maroc, en particulier concernant la pratique du surf 

sur le littoral atlantique 



Premier terrain - Le cas des régulations 

politiques 

 Un premier travail sur les régulations politiques localisées : 

 prendre en compte le travail politique des élus locaux concernant une activité 

comme le surf = rompre avec ses propres prénotions (au sens de Durkheim).  

 les régimes de représentations et d'actions politiques des élus locaux marocains au 

sujet du surf renseignent sur les manières de "faire" de la politique (rapport à la 

population locale, systèmes de justifications, rapport à la figure du Roi, etc.).  



 Objet : l’étude des usages (et non usages) politiques du surf par des 
collectivités locales au Maroc lors d’enquêtes menées en 2002 et 2003. 

 La place du sport dans la société marocaine ne permet pas aux « politiques 
sportives » locales et nationales une grande visibilité, en témoignent les 
programmes électoraux.  

 Le surf, activité pratiquée en majorité par des individus socialement peu favorisés 
qui ne sont pas en âge de voter, n’est pas non plus digne d’intérêt auprès des élus 
locaux.  

 Tandis que la récente Fédération marocaine a les pires difficultés à légitimer le 
surf, il arrive que, localement, le surf devienne un outil politique de tout premier 
ordre.  

 Dans ce cas, c’est du côté des dispositions royales qu’il faut porter l’analyse pour 
saisir les stratégies politiques de certaines municipalités comme celle de Rabat 
notamment. 



Second terrain – une entrée par le genre  

 Le second terrain porte sur la pratique du surf par les Marocaines au Maroc: 

 l’engagement des surfeuses dans un sport culturellement masculin = modes de 

socialisations spécifiques et par les relations aux groupes de pairs.  

 Si les résultats démontrent la difficulté des surfeuses à exercer leur sport favori à 

l'aune d'explications économiques et culturelles notamment, l'enquête permet de 

mesurer, plus globalement, les rapports de genre entre hommes et femmes. 

 



 Etre surfeuse marocaine au Maroc = composer avec des normes sociales et 

culturelles ainsi qu’avec le regard des hommes, majoritairement défavorables 

à cette pratique.  

 Porteuses d’un discours qui montre l’alternance de profits sociaux et 

symboliques avec des formes de discrédits, les surfeuses interrogées s’avèrent 

ici avoir toutes été exposées à des socialisations précoces singulières au surf. 

 Leurs pairs masculins et la sphère familiale (les pères et les frères) sont les 

canaux privilégiés de cette socialisation.  

 Par le biais de ces parcours ainsi que des discours que les hommes portent sur 

ces femmes, la pratique féminine du surf au Maroc nous permet finalement 

de questionner l’incorporation des valeurs de la société marocaine à travers 

le rapport au corps et les rapports de genre. 



 



Pour conclure: quelques observations  

méthodologiques et épistémologiques  

 Appréhender un nouveau terrain, un nouveau pays (aspects culturels, sportifs, 

économiques, politiques…) = long apprentissage (recherches documentaires) 

 Privilégier les méthodes qualitatives (entretiens) à la suite de cadrages statistiques 

(si existant) pour comprendre finement les représentations 

 Observation participante (usage de la photographie) 

 Accès au terrain = réflexivité 

 

 Analyse et interprétation: gardes fous épistémologiques nécessaires 

 Difficultés liées au principe de la comparaison internationale: piège universaliste et piège 

de l’équivalence sémantique (abandon 1er terrain dans la thèse) 

 Effort de distanciation pour, en retour, mieux questionner les terrains et objets de 

recherche culturellement proches (i.e. les cas français par exemple) ou de nouveau 

terrains étrangers (Chine notamment) 

 



Pour aller plus loin… 

Sciences sociales et sport 

2008/1 (N° 1)  

Terrains & travaux 

2016/1 (N° 28)  

Surfing, Sex, Genders and Sexualities 

2018 – Routledge 



Merci, thank you!  


